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LES GRADES DE PERFECTION 



Les couleurs des grades de Perfection 


« L’Introduction aux grades de Perfection » annonce :

« Au 4e degré, le thème symbolique apparaît surtout dans le décor de la loge, dans les personnages représentés, dans les symboles et dans l’instruction du grade. »

Intéressons-nous donc aux décors, aux personnages auxquels ils renvoient, aux symboles et à l’instruction du grade en relisant le rituel.

Mais avant d’entrer dans l’analyse de son contenu, commençons par considérer le grade de Maître Secret.

C’est par les couleurs que nous l’aborderons et que nous le situerons à l’intérieur des degrés salomoniens.

En effet, Les degrés salomoniens peuvent être regroupés en plusieurs sous-ensembles, suivant leur finalité, les couleurs qui y prédominent et leur cohérence interne :

Une première classe réunit les degrés 4 à 8 sous l’égide du noir, du rouge et du vert.

Une deuxième classe rassemble les degrés 9 à 11, avec une focale sur le noir et le rouge (ce sont les degrés dits « de vengeance »).

Une troisième classe associe les degrés 12 à 14 et allie le blanc, le bleu, le rouge et le pourpre.

Le Maître Secret entre donc dans la 1re classe, avec les dominantes chromatiques du noir, du rouge et du vert.




Les couleurs du Maître Secret 


Dès à présent, quelques éclaircissements sont utiles. Chacune de ces trois couleurs a une signification particulière en fonction du message qu’elle porte. Ainsi :

Le noir – sombre, ténébreux, maléfique – exprime généralement la mort et le deuil.

Le rouge – influencé par le feu qui brûle, le sang de la vie, la flamme de l’amour – qualifie l’existence dans toute sa puissance, l’être qui se transforme, transmet et se perpétue.

Le vert – dans un sens négatif indique la mort, la moisissure, la putréfaction ; mais dans un sens positif, il évoque la régénération avec l’eau source de vie, le baptême qui purifie, la végétation qui s’éploie –.




Les associations et les oppositions de couleurs 


Ces couleurs doivent également être étudiées dans leur complémentarité et leur opposition :

le contraste du noir et du rouge est exhaussé par l’ambivalence du vert et sa double polarité (positive et négative) ;

en même temps, cette dualité du rouge et du noir est atténuée par la médiation de ce même vert (puisqu’il définit le cycle perpétuel de la vie, de la mort et du renouveau).




La signification des couleurs 


Ainsi, les trois couleurs (trichrome) que forment le noir, le rouge et le vert ont pour corollaires :

pour le microcosme de l’homme, le triptyque de la vie (avec le sang rouge et l’élément feu), de la mort (avec les ténèbres et la terre noire) et de la régénération (avec l’eau verte et le baptême) ;

et pour le macrocosme de l’univers, c’est la terre nourricière avec son atmosphère (en tant que planète) qui permet l’évolution des plantes (par la fonction chlorophyllienne) et des animaux (par la fonction sanguine).

Ces analogies étant dégagées, nous allons pouvoir entrer maintenant dans le contenu de l’instruction.






LES DÉCORS DE LA LOGE. 



Les couleurs des tentures 


La loge, qui représente le temple de Salomon, est décorée de tentures noires parsemées de larmes d’argent.

Le noir est la couleur de la mort – nous l’avons dit -. Il rappelle le meurtre perpétré par trois mauvais compagnons contre Hiram Abi, l’architecte du temple. Il a aussi une valeur chtonienne : c’est le monde des enfers (pour l’homme – et en l’homme).

Le blanc s’attachant principalement aux valeurs et aux vertus, le gris reprendra les passions et les vices du noir (sous une forme édulcorée) ou dénaturera les qualités du blanc.

De la dénaturation du blanc, le gris signifie que l’innocence, entachée du noir de la culpabilité, a été injustement traitée, bafouée, que la sagesse a été corrompue et que la vérité a été ignorée.

La mélancolie et la tristesse que décèle le gris peuvent déboucher sur l’anxiété, puis le désarroi ; un désarroi qui prend ici la forme d’une affliction profonde puisque les larmes se teintent des couleurs de la cendre.

Le Premier Inspecteur nous met dans l’ambiance : « J’ai vu le tombeau de notre Respectable Maître Hiram et j’ai versé des larmes sur ce tombeau avec mes Frères et le plus puissant des Rois. »

Le Trois Fois Puissant Maître le confirme en surenchérissant : « Vous voyez notre Loge en deuil et les Frères encore plongés dans la douleur que leur a causée la mort du Maître Hiram. »




Œdipe, quand tu nous tiens ! 


Il faut bien le reconnaître : il y a quelque chose de freudien dans le meurtre d’Hiram.

L’architecte, le maître d’œuvre est mort. Le modèle a disparu ; et c’est l’initié lui-même qui l’a détruit !

Pour être, Œdipe doit tuer son père et épouser sa mère.

Le « Fils de la Veuve » aussi. S’il ne tuait pas l’architecte, le maître d’œuvre, le modèle – celui qui trace les plans de l’œuvre et qui dirige les travaux de construction -, comment pourrait-il ériger son propre temple ? Comment pourrait-il devenir ce qu’il est, c’est-à-dire lui-même (et non son père) ?

Mais le père occis, l’architecte assassiné, le fils est désemparé, le nouveau maître est désorienté.

Le fils est maintenant seul ; et il regrette. L’initié aussi.

Tout est à refaire. Le temple est à reconstruire.

Mais le Maçon n’a plus les plans. Il ne sait pas comment reprendre les travaux ; ni quelle direction leur donner. Il est perdu...

Sans père, sans architecte pour le guider, il doit rechercher par lui-même la Parole de Création ; celle qui ouvre le « Prologue » de « l’Évangile de Jean » - et qui ouvre également les travaux en loge : « Au commencement était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. Elle était au commencement [de la Création de l’univers] avec Dieu. Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes. » 1

Il doit donc recouvrer cette Parole de Création avant d’espérer reprendre les travaux. Il doit la faire revivre (puisque « elle était la vie »). Et il doit rechercher par lui-même (et en lui-même) cette Vérité que lui montrait l’architecte et qu’il ne sait plus où trouver.

Il a besoin et de la Parole et de sa Vérité pour pouvoir continuer l’œuvre commencée.

Des idées noires enténèbrent ses pensées. Il erre dans le labyrinthe de son inconscient. Il y quête une lumière pour l’éclairer – un rayon de lucidité qui le sortirait de cet enfer.

Enfin il a compris : sans éveil de la conscience, il ne peut poursuivre l’élévation de son esprit.

« Rassembler ce qui est épars », voilà ce que cherche à accomplir en lui le Maître que la mort a décomposé. Car l’homme doit être complet pour renaître dans son intégrité. Pourtant, ses os sont blanchis : ce qui le fait homme de chair a disparu. Il n’est plus qu’un homme reconstitué. Celui qui est rassemblé n’est pas l’être matériel ; c’est l’être immatériel amputé dans son corps, autrement dit l’être devenu spirituel, l’homme nouveau qui s’est réveillé de la mort. 2




Les couleurs des plateaux et des étoiles 


Une étoile noire est allumée en permanence devant le Trois Fois Puissant Maître.

Les maillets sont noirs.

Est-il besoin de rappeler que tous ces éléments évoquent le deuil, et que la couleur qui y est associée est le signe du malheur, de la peine, de l’affliction, de la douleur et de la détresse ?

En contrepoint de l’étoile noire du Trois Fois Puissant Maître, la loge est illuminée par neuf étoiles de cire blanche.

Le noir indique l’indifférencié, le non-manifesté, le non-révélé, l’inaccompli, les ténèbres, le mystère.

Le blanc idéalise la lumière incréée, essentielle, spirituelle.

L’étoile noire est donc celle de la mort (au monde ancien de la matière) ; et les étoiles blanches sont celles de la lumière (d’un monde nouveau, celui de l’esprit).




L’autel des serments, le Volume de la Loi Sacrée et la clef d’ivoire 


L’autel des serments et les trois principaux plateaux sont drapés de noir.

Dessus sont placés le Volume de la Loi Sacrée et le bijou du grade : une clef d’ivoire dont le panneton porte la lettre « Z ».

Le tissu et la clef d’ivoire reproduisent les dualités du noir et du blanc que nous avons précédemment mentionnées.

Le Volume de la Loi Sacrée représente la « lettre de l’esprit ».

Dans la tradition médiévale des tailleurs de pierre, le livre ouvert est celui du Savoir et le livre fermé celui de la Connaissance. Marie-Madeleine Davy en évoque un troisième, invisible celui-là : le livre intérieur « que l’on pourrait appeler le livre de la conscience, ou mieux encore, celui du cœur ». 3

Estelle Vannier en déduit : « Si le livre ouvert évoque donc ce qui est apparent ou, en tout cas connaissable, le livre fermé contient le secret, l’expression du Mystère. » Et elle conclut, rapprochant ces deux premiers livres (visibles) du troisième (invisible) : « Ces deux livres s’ouvrent au cœur-conscience d’une loge en recherche, toute entière attelée au travail sur les symboles et à la perception du Mystère. » 4

Posé sur le tissu noir et portant la clef d’ivoire (blanche), que suggère la « Bible » ?

Elle suggère que le Savoir et la Connaissance ne suffisent pas. C’est la clef du cœur – conscience qui permet d’accéder au sens ésotérique du Volume de la Loi Sacrée : elle ouvre le Livre de l’Esprit à la Lumière, afin qu’il révèle l’acception cachée dans la matière du livre quand il est ouvert (sur le Savoir) ou fermé (sur la Connaissance).

Si l’initié recherche la lumière que lui communique la « Bible », c’est bien parce que cette Lumière d’Amour est aussi la Lumière de la Connaissance véridique : par son « Logos », par sa Parole, dans ses paraboles, elle l’instruit. La Parole est donc créatrice.

La « Bible » invite à créer et à se créer par l’esprit. Le monde n’est pas une réalité achevée. Le Volume de la Loi Sacrée est le Livre de la Construction : il est, pour le Franc-maçon, celui qui lui permet d’édifier son temple. Et, de fait, il n’est pas toujours ouvert au « Prologue de Jean ». Il est parfois ouvert à « I – Chroniques, II-V  » ou à « I – Rois, VI-VII  », où il est question de la construction du temple de Salomon.

En sélectionnant des morceaux choisis dans un texte, on l’oriente ; et, en lui donnant une direction privilégiée, on met en exergue un type de sens (au détriment des autres) : ici, c’est celui de l’édification de soi, par analogie à l’édification du temple d’un Dieu qui, lui-même, aurait édifié l’univers comme un temple édifié à sa gloire.

L’équerre et le compas qui l’accompagnent aux trois premiers degrés en font l’un des outils du Franc-maçon – un outil spéculatif, qui renferme le plan de la construction du temple de l’homme, à l’image du temple de Salomon qui en est le modèle -.

Faire de la « Bible » un ouvrage de tradition, c’est la considérer comme un livre de réflexion commune. Certes, elle est l’écrit de la Parole de Dieu ; mais elle traduit aussi les pensées des hommes, leurs mythes de perfectionnement et leur quête d’absolu : c’est leur guide pour essayer de mieux comprendre et de mieux se comprendre.

Si la « Bible » est une bibliothèque des savoirs, inscrite dans un espace et pour des temps précis, par les messages qu’elle draine elle est aussi devenue le socle d’une tradition – une tradition porteuse d’enseignements universels pour l’humanité entière.

La « Bible » délivre un message de communion pour la communauté à laquelle elle s’adresse ; et ce message en fait un livre de – et pour – l’humanité, le Livre de la Religion Universelle. 5
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